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169 cas de divorces pro-
noncés sur plus de 300 re-
quêtes déposées au greffe
matrimonial du tribunal de
Libreville, pour l’année judi-
ciaire 2017-2018. L’option du
mariage à tout prix pour
améliorer ses conditions de
vie ne semble pas être la
réponse à l’appel à l’auto-
nomisation de la femme et
de la jeune fille gabonaise.

LA célébration ce ven-dredi 8 mars de la Jour-née internationale de lafemme, sous le thème''Penser équitablement,
bâtir intelligemment, in-
nover pour le change-
ment'', est aussi l’occasion

d’en apprendre sur lesdroits de la gent féminine.Notamment à l’heure oùnombre d’entre elles sou-tiennent que « le mariage
reste la seule garantie
d’un avenir certain, sur-
tout pour une femme qui
n’est pas née avec une cuil-
lère en or dans la bouche.
» Au détriment des appels àl’autonomisation, plu-sieurs jeunes femmes op-tent, en effet, pour lemariage à tout prix. L'onobserve ainsi une ten-dance des moins de 35ans qui n'hésitent pas à
« sauter le pas », au nomde la « stabilité des en-
fants». Mieux, « en ces
temps difficiles, il est
mieux de s’accrocher à un
homme sur qui compter»,

a confié l’une de ces can-didates. « Il nous arrive parfois de
célébrer jusqu’à 30 ma-
riages par mois durant la

haute saison », confirmeun conseiller municipaldu 4e arrondissement deLibreville.Des unions qui, dans la

plupart des cas, durent letemps d'un feu de paille.Elles ne tardent pas à dé-boucher sur des violencesde tous ordres (phy-siques, verbale), desabandons de foyers, viols,meurtres, etc. A la chambre matrimo-niale du tribunal de Li-breville, les requêtes enmatière de divorces en di-sent long : «Pour l’année
judiciaire 2017-2018, par
exemple, sur plus de 300
requêtes déposées, nous
avons enregistré 169 di-
vorces prononcés. C’est-à-
dire plus de la moitié. Les
époux sont des natifs des
années 70 à 80 », a confiéun greffier, rencontré parl'Union hier.Au nombre des causes deces séparations, les époux

accusent, entre autres :l’abandon du foyer conju-gal, les époux qui n’assu-ment plus les charges dufoyer, l’infidélité. Et « les
réconciliations sont
rares». Il est donc temps que lesactivités et rencontres ini-tiées par les Organisa-tions nongouvernementales (Ong)et autres regroupementsde femmes, en cette jour-née spéciale, servent à ai-guiser la curiosité de cesdames en les informantsur leurs droits et de-voirs, mais surtout à lesinciter à une autonomisa-tion réelle, afin de « (…)
bâtir intelligemment, (et)
innover pour le change-
ment ».

Le mariage à tout prix, est-ce ''bâtir intelligemment'' ?
AJN
Libreville/Gabon

Le tribunal de Libreville enregistre de plus en plus de
demandes de divorces.
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EN prélude au concert"Chœur de femmes", lamaison de production Di-rect Prod et le mouvementféministe l'Appel des Milleet Une... ont tenu hier, jeudi7 mars, une conférence depresse au Palais de sportsde Libreville. Cette rencon-tre avec la presse était des-tinée à confirmer laparticipation des artistesmusiciennes invitées àl’événement. Ainsi, pren-dront part au concert de cejeudi, au Jardin botanique,Monique Seka et Josey dela Côte d’Ivoire, GrâceDecca, Charlotte Dipandaet Daphné du Cameroun, etplusieurs artistes locaux, àl'instar de Nicole Amogho,Lauriane Ekondo, Shan'l... 
''Chœur de Femmes'' est unconcept innovant qui seveut promoteur de lafemme. Seulement à sapremière édition, elle don-nera l'occasion aux chan-teuses venues de l'Afriquecentrale et de l'ouest, desensibiliser leurs congé-

nères à l'occasion de lacommémoration de laJournée internationale desdroits des femmes ce jeudi.Aussi, rendront-elles égale-ment hommage à MoniqueSeka et Grace Decca,doyennes du groupe. C'esttout l'intérêt de ce concert100% féminin. Mesurant l'intérêt de cetteinitiative, Grâce Decca, laplus ancienne des artistesinvitées, a promis deconscientiser ses fans ce 8mars. « Je prévois d'inter-
peller la femme sur sa res-
ponsabilité, sa position dans
la société, car elle a sa part
à jouer. Nous avons besoin
de femmes pour bâtir.
Chaque femme doit exploi-
ter son potentiel », a-t-elledit. Toutes ces artistes invitéesportent d'ailleurs le mêmemessage : conscientiser lesfemmes.A noter que les organisa-teurs de l’événement ontprévu, le lendemain duconcert, une journée ré-créative au Centre géria-trique de Melen, et uneconférence-débat àNdendé, dans la provincede la Ngounié. 

Conscientiser la
gent féminine

Musique/Conférence de
presse en prélude à la 1ère

édition ''Chœur de
femmes'', aujourd'hui

P.M.M
Libreville/Gabon

Monique Seka, Charlotte Dipanda, Josey, Grace
Decca...partageront la scène ce soir avec des ar-

tistes gabonaises.
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